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critique hier soir aux trinitaires de metz

Hiddenboy reste un mystère 

Ce soir encore, la compagnie Les Bestioles présentera au public des Trinitaires «  sa 
première étape de travail » de L’Hiddenboy. Photo Maury GOLINI 

La compagnie messine Les Bestioles présentait, hier soir, aux Trinitaires, la 
première étape de travail de sa nouvelle création, L’Hiddenboy. Guère convaincant.

L’Hiddenboy, c’est le garçon caché, le garçon hideux «  dépassé par un monde qu’il  se 
refuse à comprendre » et qui «  lève le voile sur ses rêves inassouvis ».

C’est,  du moins,  de cette  façon que la  compagnie messine Les Bestioles  présente sa 
nouvelle création ou, plus exactement, «  sa première étape de travail ». Une précision de 
sa metteuse en scène, Martine Waniowski qui, loin d’être une précaution d’usage, renvoie 
vraiment à l’esprit qui anime la compagnie : l’envie de faire évoluer un spectacle au gré des 
lieux et des rencontres.

Une fois dit cela, il n’en demeure pas moins que L’Hiddenboy, texte écrit par Brice Durand,  
dont avait par ailleurs apprécié l’adaptation de Quéquette Blues, d’après la bande dessinée 
de Baru, est un texte obscur et, pour dire vrai, assez ennuyeux.



De Calcutta à Nice 
Tout commence au début du XX e siècle par une explosion sur un navire, qui quitte le port 
de Salonique, et se poursuit par une récitation de lieux et de dates d’embarquements et de 
débarquements dans des ports du monde entier. On y croise une fillette de 9 ans, mariée à 
Calcutta avec un chien, un éléphant homosexuel, la danseuse Isadora Duncan morte en 
1927 sur la Promenade des Anglais, à Nice, étranglée par son foulard (véridique) ou une 
Russe qui réussit à avoir 69 enfants en 27 grossesses… Bref ! Des bouts de récit sans 
queue ni tête et sans grand intérêt – un ou deux sont poétiques et de loin les meilleurs –  
que  Valéry  Plancke,  l’Hiddenboy,  ne  réussit  pas  à  éclairer  malgré  son  énergie 
époustouflante.

Il chante plutôt très bien, il déclame, il danse, il investit tous les coins et recoins du caveau  
et manifeste un vrai désir de camper un personnage dont on ne sait pas trop s’il s’agit d’un  
dandy, d’un travesti ou d’un chanteur sur le retour.

Car le projet se voulait aussi du théâtre-concert ; or, si la présence de trois musiciens sur  
scène donne lieu à des morceaux de rock enfiévré, la question persiste. Dans quel but ? 
Que disent ces chansons sur cet Hiddenboy ? Le garçon est décidément resté bien caché 
hier soir.

Gaël CALVEZ. 
Ce soir à 20h. Réservations : tél. 03 87 20 03 03. Tarif : 6 €.
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Les Bestioles reviennent 

Valéry Plancke sera ce garçon caché Photo DR 

La compagnie messine des Bestioles crée aux Trinitaires L’Hiddenboy, un spectacle 
de théâtre-concert qui mêle poésie et rock.

En 2009, la compagnie des Bestioles signait une adaptation survitaminée de Quéquette 
blues, la bande-dessinée de Baru. Cette année, le Villeruptien a reçu le Grand prix de la 
ville d’Angoulême pour l’ensemble de son œuvre mais la pièce, elle, n’a malheureusement  
pas connu le même succès… « On en a un peu assez de monter des spectacles pour les 
jouer seulement six fois », reconnaît Martine Waniowski « d’où cette envie de présenter un 
travail plus évolutif en lien avec des espaces scéniques différents. »

Après une mini-résidence de quinze jours aux Trinitaires de Metz, la compagnie messine 
convie  le  public  mardi  30 novembre  et  mercredi  1er décembre  à  une  « première 
proposition » de L’Hiddenboy (le garçon caché), spectacle de théâtre-concert mis en scène 
par Martine Waniowski et écrit par Brice Durand.

Musique et émotions 
« Brice a créé un personnage, L’Hiddenboy, qui serait comme une éponge du monde ; un 
monde qui  l’oppresse et  le dépasse »,  analyse la metteuse en scène, sensible  à cette 
écriture « qui inclut un gros travail sur scène » et mêle « poésie et quotidien. Plus la pièce 
avance, plus L’Hiddenboy enlève son masque jusqu’à se retrouver totalement nu dans le 



dernier monologue et plus on est entré dans l’onirisme », poursuit-elle. Un rôle qui devrait 
aller comme un gant à Valéry Plancke, dont on n’a pas oublié la très belle interprétation du 
propriétaire terrien dans Les voix sourdes de Koltès, mis en scène par Bertrand Sinapi à 
l’espace BMK-Théâtre du Saulcy.

Fidèle à son esprit, la compagnie a réservé, une fois de plus, dans cette pièce, une place  
privilégiée à la musique,  au rock et à des ambiances sonores dignes des films de Jim 
Jarmusch. «   La musique est un soutien d’émotions. Elle rajoute du sens là où l’on n’est 
pas obligé d’en mettre. Surtout, elle permet d’exprimer une certaine violence qui pourrait 
sembler surfaite dans un texte », argumente Martine Waniowski qui a profité du caveau 
des Trinitaires pour jouer sur l’espace et le son.

Ils seront trois sur scène, les comédiens Magali Montier et Reda Brissel, respectivement à 
la batterie et à la basse, et le guitariste Nicolas Moog.

G.C. 
Représentations  mardi  30 novembre  et  mercredi  1er décembre  à  20h  au  Caveau  des 
Trinitaires à Metz. Réservations au 03 87 20 03 03. Entrée : 6 €.
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